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L’arrivée à Francfort
oilà déjà deux ans qu’Heidi vivait 
dans les montagnes, chez grand-
père et son chien Hercule. La vie 
s’écoulait paisiblement. Rien n’était venu 
troubler ce bonheur jusqu’à ce que tante Dete 
revienne chercher la ﬁllee. La jeune femme lui 
avait promis qu’elle pourrait rentrer le soir 
même et rapporter le bon pain blanc dont 
grand-mère raﬀole. Mais elle compte emmener 
Heidi à Francfort bien plus longtemps qu’une 
simple journée. Ignorant les intentions de sa 
tante, l’innocente Heidi accepte de la suivre ; 
son départ brutal laissant ceux qu’elle aime 
dans une profonde tristesse.
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En chemin, tandis que Dete s’arrête faire une 
course à Mayenfeld, Heidi l’aend en obser-
vant le ciel qui s’assombrit : la ﬁn de la journée 
approche et la ﬁllee commence à douter. Sa 
tante revient avec un sachet.
– Tu as les petits pains blancs ? interroge 
Heidi.
Non, le sachet ne contient que des bonbons.
– Plus tard, je te le promets, continue de lui 
faire croire tante Dete.
Mais Heidi, qui devine maintenant les projets 
de sa tante, s’écrie :
– Je veux rentrer chez grand-père ! Il va s’in-
quiéter. Je n’irai pas à Francfort avec toi !
Pourtant Dete ne lui laisse pas le choix. La 
prenant par la main, elle l’entraîne à la gare.
– Menteuse ! Tu m’avais juré qu’on ne parti-
rait pas longtemps ! continue de crier Heidi.
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– Tu as mal compris : je t’ai dit que Francfort 
était une belle et grande ville, et que tu t’y 
plairais, feint tante Dete avec malice.
Furieuse, Heidi veut s’enfuir.
– Ne fais pas la soe, reprend Dete en la rete-
nant fermement.
Au même moment, un train entre en gare 
dans un bruit assourdissant et s’arrête. Tous les 
voyageurs sont appelés à monter.
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– Non, je ne veux pas ! Laisse-moi ! crie tou-
jours Heidi en se débaant.
Dete fait grimper de force la ﬁllee dans un 
wagon. Au désespoir, Heidi hurle et s’agite, ai-
rant l’aention des autres passagers, mais c’est 
trop tard ! Le train siﬄe puis redémarre. Sous 
les yeux remplis de larmes d’Heidi, les rails 
déﬁlent et ses chères montagnes s’éloignent.
Le voyage est long, très long. Il dure toute la 
nuit et une grande partie du jour suivant. Enﬁn, 
elles arrivent à Francfort en début de soirée. 
C’est là que monsieur Gérard, l’une des plus 
grosses fortunes de la ville, possède une belle 
demeure vers laquelle Dete et Heidi se dirigent. 
À l’intérieur, les cheveux blonds retenus par 
un joli nœud et vêtue d’une robe bleue, Claire, 
sa ﬁlle unique, scrute l’horloge. Ayant perdu 
l’usage de ses jambes, la jeune inﬁrme vit en 
fauteuil roulant, cloîtrée dans sa maison.















[image: ]














[image: ] 10 
– Que le temps me semble long, dit-elle à 
mademoiselle Rougemont, sa gouvernante à 
l’allure sévère, coiﬀée d’un chignon et vêtue de 
bleu. Elles devraient déjà être là, n’est-ce pas ?
– Un peu de patience, mademoiselle, lui 
répond la gouvernante.
En traversant la ville, Heidi est impression-
née par les rues agitées, la cathédrale et toutes 
ces maisons élégantes, mais elle voudrait tant 
rentrer chez grand-père ! 
Quand elles parviennent devant la maison de 
monsieur Gérard, Dete sonne et s’annonce.
– Montez, on vous aend ! indique Tinee, 
la femme de chambre coiﬀée d’un petit bonnet 
blanc et vêtue d’un tablier, et arborant un sou-
rire moqueur.
– Tiens-toi correctement et ne dis pas de sot-
tises, chuchote Dete à Heidi.
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Elles grimpent l’escalier qui mène à un grand 
salon. Elles entrent, et les regards d’Heidi et de 
Claire se croisent timidement. La jeune ﬁlle 
paralysée esquisse aussitôt un sourire.
– Bonsoir, je vous amène la petite camarade 
de Claire dont nous avons parlé, explique Dete 
en faisant la révérence.
Mademoiselle Rougemont s’approche en 
ajustant ses lunees et examine Heidi de la 
tête aux pieds. Puis elle la bombarde de ques-
tions auxquelles la petite ﬁlle ne manque pas de 
répondre avec franchise : oui, Heidi est son vrai 
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nom, et non Adélaïde ; elle est plus jeune que 
Claire ; elle ne possède pas de livres de classe et 
elle ne sait pas lire. Elle sait simplement siﬄer 
et traire les chèvres.
Indignée et au bord de l’évanouissement, 
mademoiselle Rougemont s’éponge le front et 
déclare :
– Dete, il y a méprise. Qu’est-ce qui vous a 
pris de m’amener une enfant pareille ?
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